
LE SAMEDI

'-Je vais dscendre dans le précipice, lui
réplondit tranquillemnent de Morvan, et fouil1-
ler les profondeurs de l'abîme.

-Ma bonne sainte Anne! vous allez vous
ca.-sser le cou, voilà tout! s'écria Alain. Du
calmie et dle la raison, maître. Réflécliisse7 uin
peu ;à quoi cela v'ous servirait-il, je vous le
demîande, (le poursuivre une tmo ? Rien ne
change le caractère (les grens comme la mort.
Notre pauvre dlemoiselle Jeanne, si douce dle
soli vivaunt, est pcut-être devenue une âmne
uméchnte et traitresse. Laissez-mloi vous ra-
conter at ce propos une liistoire : vous vous
rappelez le mueunîier Cernait, n'est-ce pats ? Eli
bien! figurez-vous.

-AI l<>ns, tais-toi !interrompit sévèrement
de MloîvaII -,je lie t'ai dtemndéile i histoire, nli
conseils... Si, p a sad-r hitsard fort
possible,-je roule au fond (lu1 précipice, je te
défends, d' essayer (le me(, sauver. ., làt où je
nl'aq1raî.i pli réussir-, tu échoueras salis aucun
doute... Tont dévouement, miortel pou toi, nie
deviendrait inutile ! Si un grave accidlent

'a'lrrive, tii iras chercher une dizaine de
I'rees-a-Ctetu leur conteras le fait, et

peut-être trouveront-ils uin moyen pour ve-
nir il mon Secours..

1)ec Mor-van, sanis attendre lat réponse <l'A-
lain, se dirig~ea vivement vers le bord dle l'a-
bîme ;puis, après un muet et r-apidle examen
des lieux, il sisit une branche (l'un arbre
accroché aux lianes dtu gouffre et s'élança
hardiment dans l'espace.

Alain poussa unt cri d'efiroi et ferma les
yeux.

Quelques secondem, qui j)arureiit longues
au I las- Bieton comme dles lheur-es, S'écou lè-
relit, avant qu'il osât regarder ce (Iue l'intré-
pidle et téméiraire 'jeune honmme était devenu.

Ce fut avec uin sentiment <lejoie profonde
qu'il l 'aperçut opérant heureusement six pé-
rilleuise des.-cente.

Toutefois, quelque grande que fût la Soui-
plesse et lat foi-ce (le de Morvan, il y avait
trois àt pairier~ contre un qju'un fatal accident

l'areeritau milieu (le sa folle entreprise.
Alain se muit eih prièr~es.
-MNa brave sainte Anine d'Aur-ay, lit-il

avec ferveur, vous savez combien j'ai tout-
jours été bon) pour- vous... Ce serait bien mal
le votre part si vous latissiez arriver uin mal-
lieu)- t nmon maître !... S'il trébuche, Soutenez-
l e... Votre compllaisance nie ser-a pet,; pertue
pour vous... Que monsieur le chevalier attei-
gîmle heureusement la terre, et je vous prio-
mects, nma bi-ave daine, uin chandelier en vri
arg-ent... Je règlreraii 11on1 Présent Surj la part
(le prise q<îi ine reviendlra dans la distribui-
tion (lu butin fait à Cartliagène...

Je suis, vous le sav'cz, loyal ;Je ne lésine-
il;am pats. . -j.e nec re-garderai pets à la dépense.
Réllèelissey, Inla brave sainte Anne, un chani-
delica en vrai argent n'est pas à déclaî,ner..
ont lie vous en ofli-e pets touts les jours c'est
une occatsion (lue vous lie trouverez petit-être
pas l'iei àt long(telips, il ne titt pas la1 laisser
édciapper.

Alain, tout àt fait rassuré, se releva, et, se
p)enchant su>- l'abîme, il se luit àl considérer-
avec une parfaite tranquillité dlesprit son
mlaître, polir ainîsi (lire Suspendu dans l'es-
pace. 13ientôt le.jeuine hîommiîe disparuit à s;es
regards ; il venait d'atteindre lieu reusemient
le fond dit lprécipice!

D)ès qu'il se vit mnomentanémient hor-s (le
<lne,(le Mlorvain, (liii jusqu'alor avait plix-

tôt obéi àt la fougue (le sa eunseetl
vivacité (le ses inquiétudes, q1u'à lat logique,
se mit à rélléciir sur sa folle entreprise. Il se
denmanda coiimnent il avait pu espérett <in o-
muent trouver 1leîîr-des-Bais vivante dans unt
pareil enîdroit. D'un autre côté_', le tr-oumble si
r-éel d'Alain, puis plus tar-d son attirination si
positivejetaient le doute dans son esprit.

Tout à coup <le M~or'van pâlit: il venait
d'entrevoir- sinon la véritré tout entière, au
moins une partie de la vérité. L'amnour avait
éclair-ci pourî lui les ténèbres qui couvi-aient
la iuystérieuse disparition de Jeanne.

-Puisque, eette supposition est la seule
probable, se lisait-il : Nativa aur-a ent-aîné
Fleut--des-Bois flans le couvent de Notre-
D)an ie-de- la- Polipe, oùt elle la retient exi ôta-
ge. Il faut visite- ce couivenit. lieiiiontons.

Les eaux pI u îiales, S'inflItr-ant à travers
les fissures les rochers, formîîaient au fond <Ilu
précipice un limîpide et elaiî- ruisseau.: de
Moi-î'an, avant le commiiencer- soni ascension,
voulut y tremperci ses miains ensang"lantées.
OIt surprise ! en se âaiss;uit, il aperçut une
cles à mîoitié cachlée enitre deux pierires.

Lat vute de cet objet lui causa une iiîexpIri-
iable émotion.

-Que signifie cette dlécouver-te ? pensa-t-
il ; peut-être su>- le bord opposé dlu précipice
y a-t-il (les retraites auxquels ont ai-rive par
unt chîemiin soliterraiî ?.Cette Supposition,
absurde au premier- abord, expliquerait ce-
penîdant parfaitement coimmenît Alain at pui
entendre la voix dle Fleur-des-Bois sor-tir,
ainsi qju'il l'a-ssuî-e, des profondleurs <le l'a-
beltie !... les tressaillements (le Imon coeur nIe
disenît que je suis su>- lat tirace, d'unie alireuse
dé?couiverte, (lue lea bienî-aimnée Fleur-des-
Bois a b<esoint <le mlon appui, et qu'elle inivo-
que imon courage.

I)e Noi-vanl regrdar(; le nouveau chmiin
quit voulait suivre. Cet examieni lui arîaelî
uin soupir.

-Jamais 'je ne parviendriai à surmîoniter-
les obstacles que cette escalade présente, coil-
tinuia-t-il. C'est Ile vouler at une miort t)ies-
qlue cer-tainîe. N 'importe! si lat raison ii or-
donne dic renoncer à cette tentative insenmsée,
mnon coetur nie dlit (le p)ersévér-er dans ima ré-
solution. Je donîne raison il îmîom cetIr.

I)e loi-van fit le signie (le l croix, pro-
noiiî,a une cour-te pri 'ère, puis il coimmeinç;a,
sans plus tar-der, sat téiméraire ascension.

C'eut été un spectacle êui ouvti jusq.ili u'aux
larmes dle voit- les ettbrts désespérés du1 cou-
î-ageutx ,jeuîîe 1l In ie,'ac-ent aux brous-
sailles qui lui dtéchiraiuent les mîains. 'iat
<les mioindres aslpérités <les i-oeliei-s, et r-encon-
tr-ant à chaquiie in.stant un obstacle à vaincre,
Uîi daîge- nouveau à surmuonîter. Accablé (le
fatigue, persumadé dec l'inutilité dle sa tenta-
tive, dlix fois il fut sur- le poinit le céder au
découragemient et (te se laisser tom<ber. L'ins-
tinct dle lai conîservation n'existait plus î olir-
lui, lat pensée (le revoir Fleur-des-Bois le re-
tenait seul àt lat vie.

Vint pourtant uîî mîomnt oi> (le Morvan
se senîtit à bout dle foi-ce et dle corg.Il
avalit h, franchir tin espaceeassez con,ýidër;ble
d'uni roc tiu et p)oli ; qhuelqutes plantes, iuisutf-
hiseuites polir Suippo-ter le poils (le soni co-ps,
se trouvaient at la P)ortée dle sa niai»n: il les
saisit, elles cédèrent, et il se sentit rouler
dans l'aiiie.

Par un mnouvemtent instinctif et machinal,
il aa;ale bras, comme S'il eût espéré se
raccrocher- aut vide. soni bi-as entr-a danîs une
cav'ité qu'il n'avait pas aperçute, sa minf renî-
contra et saisit une barre (le fer.

D)e Mýo-vai>i lie se renldit comîpte nli <lu1
<lange>-. qu'il ventait tle coti rir, nii dle la façon
miiraculeutse par b liielle il y échlappait. Il
étit <tans uin état <le prostrationi comîplète.
Ses nerfs aigis<aient, polir- ainsi dire, cii de-
hors le sit volonté. Une seille idée le <hoili-
liait, celle <le prendtre uin .peu <le r-epos ;pi
luti impitortait que ce r.epos fût celui <le la
tombe

-I"leur-les-3ois, s'écria-t-il, (lue Dieu ait
pitié (le toi ! te voilà seule et ablaitdon1née sur
lat terr-e 1Adieu, I"leur-des-1Bois . aien !

D)îià kcs toicgts crispés le l'infomé jettî<.

homme se détendaient et abandonnaient ta
barre de fer protectrice, lorsqu'une voix
plaintive, <jui retentit jusqu'à ses orcilles, lui
causa conillie un choc électrique et le rappe-
la ail sentiment (le la vie ; cette voix était
celle leFlu-eBos

-Vieis., îîîoîî chevalier Louis, disait-elle
~jeCtatteîîds.ausilve-înoi !. ...

Uîî instanît, (le M[orvaI1 se ci-ut le joliet
'l'une liailuicinatioî nimais bientôt toutes ses

incîttu<escessèrenit, et il ne put mettre en
<toute lat réallite (le eet év<éineent si iîîexpli-
caible, si étrat<03 : Fleuir-des-Bois l'appelait

(le ouveau.
Admiîirable puissance <le l'imnagination i.-

De Moî-vait, naguièx-e si dtécour-age, si abtattu,
otiblia ses su aie phiysiqîues, sa fattigu-te
il se sentit une vi"ueur suî-lmuitiaîne ;toute
sa pr~ésence <lesprit lui revilit commne par
enlilailtel net et.

Se, ha~ussant à lae foi-ce des poignets jus-
quaà l'Outvertur-e

-Me voici, Fleur-îles-Bois, lit-il tu ni'as
pl1us r-ien a craindre !... Où es-tu ?.commient
paIvel»irj.usqu'à toi ? ...

-Je suis danîs titi des cachots dlu couvent,
mon ceî-ealiel.... Je Ille mecurs... D)ans lat cha-
petlle... il y a uit tabldeaut... dlerièrieie lautttel ...
Allieul, tmon chevalier 1je t'ai toujor iê...

La voix (le lat pauv're enîfant av-ait été en
satimilisan ;ce fut et peine si de Morvan

parvinît àt saisir les dlernuières paroles qu'elle
pronionça.

Alo-s, avec une rês<diti.', nue autace et
ilmue agrilité qfui nie p)euv\ent s'exprimer-, <le
.Nor1vain redlesceîi<it au fond i u h)rèeil)icee
puis, salis tpe~rr le temîps, sans se rêpose-,
il eoimiiîieiiça à remuonîter sur le bor-d Opposé.

Il fallait l'état <'excitation iim<uïe (hans le-
qîuel se trouvait le jeune hommiîe pour ac-
comuptir un pareil pîrodigel. Sur ille p)erson-
nes, pats une nie serait sortie vivante dle cette
épi-euve.

Alaiun, mîalgr~é toute la confiancee qu'it avait
fait dans soit Vo<îIu laissa1 échapper utn ci-i <le
joie eil Voyant appîa-iit.re soli înlaite.

De Moi-van, sans l'écouter, sanis pr-onioncer
une parLole, doai'a l totet sal vitesse, <li's

<i'il euit mîlt pied - terre, dans lat direction
(lii couvent.

-Ah !inla lbonne sainite Annie, (lit le Bas-
li-eton tout cii cour-anit après le chlevalier -
si, Cil eimpêchiant mion iiait ie (le mouitiir, vous
Vaiv2Žz renidut oi,je ne vouls donner-ai <Ilite dles
chatndeliers (le cuivre.

Dans s;oit emipressemienit il voler ani secour-s
dle Jleauntne, <le Morvai> n'avait pas îmêmîe sont-
(ré à titi dleumander- commnt il dlevait s'y
pirendre poir arriver-jsq' elle.

Ce fut seuilement atprès avoir- fr-anchi te
seuit dii Couv~enît, qu'il songea à se rappeler
lsples edelat jetuite tille.

Jeîumne, l'esprit douiblemuenît tr-oublé par
l'ap)paritioni lie de< MýorvanI et pa Soit état (le
faiblesse et (te s<>itlrautces, avait été fort peu
exp licite.

"Danis la chapelle.., il y at tit tableau.. .
Adieu, mmonî ehevale-... je t'ai tottiloumrs aiiiè...
atlieuil avait-elle <lit.

TJouttefois, cette vag'ue ind<icationî était pi-é-
cielise ;elle permettait l (le Niorvail (le tie
pas sgWt-or- danis ses, 1-veheichmes et l'eipê-
cItait lie lai-- coitmlètemient fausse routeu. Il
coutrut a la chapelle.

(A suivre".)


